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« Demain, ä midi, le regiment, en tenue de parade,
se trouvera aligne par bataillons, sur la place principale;
tous les hommes, sauf les malades, devront assister ä
cette solennite. »

— Dejä! murmura le capitaine, quand l'ordre lui fut
communique; je n'ai pas de temps ä perdre.

II courut au bureau de la compagnie et demanda
fievreusement au fourrier:

— Avez-vous pense ä mon affaire? Vous savez,
c'est pour demain.

— Mon capitaine, c'est fait depuis trois jours.
— Tres bien; tächons de nous entendre; il faut aller

ä coup sür.
Le fourrier deplia une carte, une feuille de papier,

prit un crayon et se mit ä tracer des arabesques etranges
qui, pour un initie, eussent pu donner l'illusion d'un plan
topographique; et, ä demi-voix, il expliquait verbeuse-
ment ses incomprehensibles hieroglyphes.

— Vous dites, troisieme maison, deuxieme porte ä

gauche?
— Oui, mon capitaine.
— En etes-vous sür?
— Oh! parfaitement; vous pouvez etre tranquille,

mon capitaine, il n'y a pas d'erreur possible.
Une heure apres, le capitaine trottait ferme sur la

grande route.
Le soleil baissait ä l'horizon, illuminant, dans un

dernier embrasement, les nuages moutonneux qui cou-
raient vers le sud. Un humble village, adosse ä un pic
süperbe, couvert de sapins aux cimes elancees, baignait
les roues moussues de ses moulins dans les'eaux lim-
pides du Tronto.

Arrive en ce lieu, le capitaine dissimula le mieux
qu'il put, au dolman et au kepi, le numero du regiment
et s'engagea dans les rues etroites du village.

Le bruit des sabots d'un cheval fit aocourir les
bonnes gens sur le pas de leur porte.

Incertain, avancant avec hesitation, l'officier, ä tout
instant, arretait son cheval couvert d'ecume et prome-
nait ses regards de tous cotes.

Enfin, il se dirigea vers une fontaine, aupres de la-
quelle plusieurs femmes causaient.

Elles eurent, ä sa vue, un mouvement de surprise
melee d'effroi.

— Qui de vous pourrait me donner un verre d'eau.
mes braves femmes? dit l'officier.

— Moi, repondit vivement l'une d'elles.
— C'est elle, pensa-t-il.
Elle revint bientot avec un verre d'eau qu'elle lui

tendit.
L'officier but lentement, tout en observant la bonne

femme ä la derobee.
Elle regardait le capitaine avec une insistance cu-

rieuse, penchant la tete, se levant sur la pointe de ses
sabots pour voir le numero du regiment, se frottait les
mains, remuait les levres; ses yeux brillaient de joie,
et sa timidite seule l'empechait d'entamer une conversation

qu'elle brülait de voir commencer.
— Y en a-t-il parmi vous qui aient un fils ä

l'armee? demanda l'officier.
— Oui, moi, repondit la femme au verre d'eau; j'en

ai un. moi.
— Dans quel regiment?
— Dans tel regiment... Sauriez-vous ou il est main-

tenant, monsieur le capitaine? Ne connaissez-vous pas
mon fils?

— Moi? non, ma foi! Mais comment se fait-il que
vous ne sachiez pas ou il est? (A suivre.)

Petites nouvelles
Dans le numero du 15 septembre de la « Revue des Deux

Mondes», le general Debeney, ancien chef d'Etat-Major de
l'aimee franqaise, a fait paraitre une importante etude mili-
taire, intitulee « Nos fortifications du Nord-Est », dans laquelle
il emet son avis sur la valeur strategique de l'armee suisse,
dans un conflit eventuel. Voici ce qu'il ecrit ä ce suiet:

«L'armde suisse est une milice d'une espece speciale et
dont aucune autre nation ne serait capable de rüaliser le mo-
dele: il ne s'agit pas d'embrigader des chemises brunes, vertes
ou noires, il s'agit de mettre en ligne des citoyens qu'un se-
culaire atavisme a formes guerriers et qu'une pratique egale-
ment süculaire de la liberty a doues du sentiment civique le
plus elevd; le Suisse considere comme un devoir indiscutd l'en-
tretien de son uniforme et de ses armes, l'assiduite aux tres
frequents exercices de tir de son village, comme son empresse-
ment ä repondre aux seances d'instruction: les cadres sont
fournis par les classes elevees et tous les hommes de valeur
ont ä cceur de porter l'uniforme; tous, sans aucune retribution,
consacrent plusieurs heures par semaine ä tenir ä jour l'ad-
ministration, dans le sens eleve du mot, de leur unite et ä
poursuivre la connaissance personnelle de leurs hommes.

L'esprit public soutient son armee et, dans les circons-
tances importantes de la vie, l'assiduite au devoir militaire est
exigee comme rdpondant. L'instruction de l'armee suisse est
pcursuivie avec beaucoup de methode et d'esprit pratique, jus-
que dans les grandes unites. II y a peu de temps encore il
semblait que le point faible füt le materiel, mais la Suisse
possede une puissance industrielle considerable et, depuis
quelques annees, eile consacre des sommes de plus en plus
importantes ä son armement. Contre un voisin, quel qu'il soit,
qui envahirait leur territoire, les Suisses de toute origine,
alemanique, romande ou italienne, feront bloc comme un seul
hemme et opposeront une resistance acharnee. On peut etre
sür d'ailleurs que, parmi leurs voisins, il en est un qui n'hesi-
tera pas ä aller rejoindre sans delai sur le champ de ba-
taille ses amis seculaires, eux aussi soldats de la liberie. »

Le general Debeney n'hesite pas ä considerer que l'inva-
sion de la Suisse offrirait de grosses difficultes ä qui voudrait
la tenter.

Un jugement pareil, venant d'un grand chef de la derniere
guerre, merite de ne pas passer inaperqu en Suisse. II peut du
reste etre mis en regard de celui du general Bordeaux, paru
dans la « Revue hebdomadaire » du 8. 7.1933, et qui donne la
meme note. Venant d'hommes du metier, de la valeur et de la
competence de ces deux generaux francais, cette appreciation
de la valeur strategique de notre armee est hautement rdcon-
fortante; elle a de quoi confondre les defaitistes d'extreme-
gauche, qui s'efforcent de saper le moral de notre peuple
en decriant notre defense nationale.

*
On a lu que cinq millions de francs seront allouds au

Departement militaire federal, sur les subsides au chömage,
en vue de l'erection de fortins ä la frontiere septentrionale.
Cette sornme ne suffira evidemment pas pour atteindre le but
vise, mais eile permettra de parer au plus presse. 11 faudra
commencer par reconstituer le bureau föderal des fortifications
qui fut supprime au lendemain de la guerre, on n'a jamais su
exactement pourquoi, probablement par suite de renseigne-
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ments inexacts sur l'utilitö des travaux d art dans ce domaine.
Aujourd'hui, les specialistes sont unanimes ä en reconnaitre
la grande valeur: ce n'est pas pour son plaisir que la France
vient de depenser 2 milliards de francs or pour couvrir la
frontiere de Test.

La decision prise par le Conseil federal est en relations
avec un autre Probleme qui s'est pose aussi en Belgique, soit
l'alternative entre la defense ä l'extreme frontiere et celle
sur des positions situöes ä l'interieur du pays. L'attitude prise
par M. Minger, dans plus d'un discours, ä cet egard est par-
faitement nette et n'a pas dormd lieu ä des controverses:
chaque pouce de territoire national sera defendu au jour du
danger. 11 y a lieu d'admettre que l'opinion publique approu-
vera pleinement cette maniere de voir.

Avec le credit vote, l'on pourra etablir un premier rideau
de fortins. Cependant, une percee de cette ligne etant ä crain-
dre, il faudra la doubler ensuite par une seconde ligne. Celle-ci
sera constitute le plus souvent par la remise en etat de
travaux dejä effectues pendant la guerre ä titre de fortifications
de campagne, operation qui naturellement ne coütera pas
grand chose.

La oü l'on ne pourra utiliser des travaux preexistants,
il conviendra de trouver d'autres solutions, dont il y aura
lieu de reparier. $

Le Conseil fdddral a pris connaissance dernierement de
l'initiative populaire pour la protection de l'armöe et contre
les agents provocateurs etrangers et a remis le matdriel au
Bureau föderal de statistique pour la vdrification des signatures.

11 attend, pour prendre position ä ce sujet, que les
Chambres föderales aient homologue l'initiative.

Le resultat de l'initiative peut etre considere comme un
beau succes. Dans les regions oü la propagande a ete tant
soit peu active, on a recolte des signatures par milliers. 11 a
suffi pour cela au comite d'action de publier un appel et
d'indiquer oü se trouvaient les feuilles de signatures. C'est
ainsi, par exemple, qu'ä Zurich on a recueilli 20,000 signatures
et dans le canton de Vaud 14,000. Les promoteurs de l'initiative

ne disposaient aucunement de ressources financieres pour
organiser une propagande active. Et neanmoins, le inouvement
a abouti en un laps de temps tres court, tant il est vrai que
la protection que reclame l'initiative en question rdpond ä une
ndcessite urgente. *

Nachrichten aus dem Schweiz. Unteroffiziersverband

La firme tchechoslovaque Aero a etabli un avion militaire
leger qui peut remplir indifferemment les missions de chasseur,
bombardier, observateur d'artillerie ou reconnaissance loin-
taine. L'auteur des plans est l'ingenieur Husnik.

L'appareil est un biplan, muni d'un moteur Avia Br. 36,
ä refroidissement par eau, d'une puissance de 650 chevaux.
Les deux rdservoirs ä essence sont au centre de l'aile supe-
rieure, et permettent une durde de vol de 4 heures. La vitesse
est de 270 kilometres, la durde d'ascension ä 5000 metres de
20 minutes, le plafond: 6,500 metres, l'espace necessaire au
decollage de 125 metres et de 210 metres pour l'atterrissage;
envergure: 14 m 7; longueur: 10 m 6; hauteur: 3 m 5;
surface portante: 44 metres carres 30; poids ä vide: 2040 kilos;
en ordre de vol: 3220 kilos.

L'armement se compose de 2 mitrailleuses Vickers, tirant
vers l'avant et de quelques mitrailleuses Lux, placees dans la
cabine arriere, ayant un champ de tir ddgage dans tous les
sens (le nombre de ces engins n'est plus indique). Les bombes
peuvent etre placdes verticalement ä l'avant de l'avion ou
horizontalement sous le fuselage. (Deutsche Wehr.)

Schulen und Kurse.
Artillerie: Unteroffiziersschulen.
vom 2. Nov.—8. Dez. (F.-Art. und Mot.-Kan.), Biere.
vom 2. Nov.—8. Dez. (F.-Art. und Mot.-Kan.), Frauenfeld.
vom 2. Nov.—8. Dez. (Hb.-Bttrn.), Kloten.
vom 2. Nov.—8. Dez. (Geb.-Art. u. Sch. Mot.-Kan.), Mte. Ceneri.
vom 2. Nov.—8. Dez. (Fest.-Art.), Airolo.
vom 2. Nov.—8. Dez. (Fest.-Art.), Dailly.
Sanitätstruppe:
Gefreitenschule vom 21. Nov.—20. Dez., Basel.
Veterinärtruppe:
Hufschmiedkurs vom 28. Nov.—13. Dez., Thun.

Fourierschule
vom 7. Nov.—8. Dez., Thun.

Wiederholungskurse.
5. Division: Geb.-I.-R. 30 vom 5.—17. Nov.

Geb.-Tg.-Kp. 15 vom 5.—17. Nov.
Armeetruppen: W. K. für Spezialdienste u. Nachdienstpflichtige

der Fliegertruppe vom 5.—20. Nov.

Nouvelles de 1'Association suisse des Sous-officiers

Interkant. Patrouillenlauf in Burgdorf
Wie schon bereits in letzter Nummer mitgeteilt, findet

derselbe am 11. November in Burgdorf statt und ist offen
für Uof., Gefreite und Soldaten aller Sektionen des SUOV
und aller Einheiten (I.-R., Bat., Kp.) der schweizerischen Armee.
Die Anmeldung an die Sektion Burgdorf hat bis zum 25.
Oktober 1934 zu geschehen unter Angabe, ob der Angemeldete
in Kat. A oder B zu konkurrieren wünscht. Anmeldeformulare
stehen zur Verfügung. Die Sektionen des SUOV sind gebeten,
die unserm Zirkular vom 4. Oktober beigefügte Anmeldung
zu benützen

Die Wettkämpfgebühr, die ebenfalls bis zum 25. Oktober
auf das Postscheckkonto Illb 988 Burgdorf (Unteroffiziersverein

Burgdorf) einzuzahlen ist, beträgt pro Teilnehmer
Fr. 5.—, inklusive das Mittagessen und Munition.

Die Patrouille besteht aus einem Führer und drei Mann.
Tenu: Uniform (Arbeitsanzug), Helm, Gewehr oder Karabiner,
Patronentaschen und Bajonett, Führer außerdem Feldstecher
und die im Felde gebräuchlichen Zeichenutensilien. Jede
Patrouille erhält auf dem Startplatz Blusen, Startnummern, zwei
topographische Karten 1 : 100,000, die nötigen Meldeformulare
und Kuverts, welches Material sofort bei der Ankunft am Ziel
abzugeben ist. Verlorenes oder beschädigtes Material fällt zu
Lasten der Patrouille.

Als Auszeichnung erfolgt für sehr gute Leistungen silberne
Medaille mit Anerkennungskarte, für gute Leistungen bronzene
Medaille mit Anerkennungskarte und für befriedigende
Leistungen die Anerkennungskarte sowohl in Kat. A wie in Kat. B,
und zwar an jeden Teilnehmer in der betreffenden Patrouille.

Den angemeldeten Patrouillen wird das Reglement sofort
nach Eingang der Anmeldung zugestellt.

Kameraden, kommt zahlreich nach Burgdorf!

Unteroffiziersverein Dübendorf
Erfreulich war der Aufmarsch der Kameraden zu den

eidgenössischen Wettkämpfen, standen doch in den einzelnen
Disziplinen Gewehr: 23 Mann, Pistole: 23 Mann und
Handgranaten: 19 Mann den Kampfrichtern zur Kontrolle. Eine
Tatsache, die von gutem Arbeitseifer zeugt. Sollten doch die
etwas scharf gerittenen Attacken unseres arbeitsfreudigen
Präsidiums Erfolg buchen? Fast hat es den Anschein, daß auch
außerdienstliche Arbeit des U.-Off. von letzterm in etwas
straffen Bahnen begehrt wird. Dank denen, die das
Arbeitsprogramm des scheidenden Jahres freudig und pflichtbewußt
zum Abschluß brachten.

Die einzelnen Spitzenresultate lauten wie folgt:
Gewehr: Konkurrenzbestand 32, anwesend 23 Mann. 1.

Högger, Hauptm., 110 P.; 2. Trachsler, Major, 108 P.; 3. Högger
Jak., Wachtm., 106 P.; 4. Stamm, Major, 105 Punkte.
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